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MAX. O. CORMIER
Avocat, Notaire faMie

Епмшпхтж,

EDMÜNMTON,V*y est 1 11 Nous sommes enfoncés. En un lourde main, 
dans tide dettlie eolontie,datis son numéro du 15 courant, VA* 
cddieH de Monfctôu nbtis fait notre ptoeês, noüs juge et 
condamne. y

Vraiment nous ne sommes pas chanceux, nous n’avions 
pas jusqu’à date eu le bonheur de suivre les cours gratuits 
de philosophie de Y Acadien. La logique nous n'y entendons 
rièn. U Acadien est bien plus fort. Suivez Med, c’est intéres
sant :

Nous protestons contre le gouvernement Borden et 
demandons aux Acadiens de protester par leur vote si le. 
gouvernement ne.rachète pas l’injustice qu’il nous a fait en 
nommant poyt rémplaeer Sir Pierre Landry, unjuge.de lan
gue anglaise,

Bâtis le même article nous félicitons le gouvernement 
Clark de Ce qu’il â passé urie ldi de prohibition et dolls invi* 
tons les partisans de la prohibition à ne pas laisser se détrui
re leur œuvre en laissant seuls les intéressés dans la vente 
des liqueurs alcooliques s’unir et défendre leurs intérêts.

Illogisme, s’écrie de suite L Acadien. Borden 
fait une injustice, il faut voter contre Clark. ‘‘Si Pierre 
fait dn mal, donne): vos taloches à Panl.

Tout de même, eher confrère, vous êtes fort, très fort en 
logique, trop fort méttie et nous renonçons à vous suivre sur 
ce terrain.

N. Bs-s mBflCasier Postal, 8 y,
ГОНН J. DAIGLE

MARCHAND GENERAL

ne :■ Téléphone
nous

Supérieure de l'Notel-Dieu de St-Saslle, 
Middwake, ». B.

шш ;N. U.
EDausnsTON, N. B*

DR 1. VCZINA
Ex-élève des Hôpitaux deJ. A. DAIGLE

HOTSLLIER
Anderson Simno,

X’Hôtel-Dieir de St Jowpti à St 
Basile, célébrera les 8 b 4 
prochain les "NOCES D'OB’’ de 
la Profession religieuse de la ih 
rende Mère Maillet Supérieur* 
tuelle de cette Institution.

Le mardi, 8octà 7 twsf.É II 

У au« â la salle St bonis, (Debar 
tement de» Grèves Garçons) un* sé
ance musicale dont void le program 
me і

OUVERTURE
Chanson française і "Les NOCiS 

D OR" par les KlSvea-Fillee du pen
sionnat Ste-Calherine.

Adresse, an nom des Elèves pen
sionnaires, externes et orphelines 

Chanson anglaise "Love at bolée ’’ 
par les E:èves Filles.

Musique et chant par les atoi« de 
la Maison.

• Chanson française “La reconnais- 
par les Elèves Oirçons un 

Pensionnat St-Louis. t

Adresse des Elèves-Garçons. 
Chanson anglaise de circonstance 

par les Elèves Garçons. / 
Présentation d'ane bourse par 

an orphelin.
Présentation de la liste des noms

des Amis et des Bienfaiteurs qui 
ont envoyé leurs offrandes poar 6 t 
anniversaire par une orpheline.

Finale : Adresse et chant par les 
Amis de la Maison.

Il y aura aussi plusieurs discours.
Le inercreei, 4 octobre, â 9 h,s 

A. M. r Grand'messe (Factions d‘- 
grâces'à laquelle la Révérende Mè 
re renouvellera ses voeux. Il y au
ra, à cette messe, la cérémonie de 
la profession religieuse de Soeur 
Anne-Marie Dionne et la cérémo
nie Je la vêture de Sœur Adelia 
Martin dite Ouellette,

Que tous les Amis généreux qui 
ont contribué au développement 
des belles œuvres qui se font dans 
cette institution et que tous ceux 
qui ont bénéficié de la grande chab, 
rité et du religieux dévouement 
de la Vénérée Jubilaire (et ils sont 
nombreux) viennent s’unir à 
pour chanter une si belle carrière 
et former des vœux afin que Dieu 
bénisse de plus en plus le Convent 
de St Basile et la Mère dévouée 
qui l'a gouverné en qualité de Su 
périeure pendant vingt-un an .

N. B. de l’Hôpital de Fraeerville 
Spécialité : 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

FrdKiKue, P.Q.
Tél. Кятоигнжка, Ho. 31» 
Tél. National 

Himnea de Fureau :

: :
Maladie» de* yens.Condoléancesivé

nous ac B
Non» prions M. C. N. Bégin ré

présentant de la Métropolitaine rn 
eette ville, de vouloir bien accepter 
nos condoléances les plus sincèrt s 
pour le malheur qui vient de le 
frapper dans la perte de a» mère 
décédé» à f/évin la semaine derniè
re après une longue maladie.

“ 5194 10 hrs à 11.30 hrs a-.as. 
1 hrs à 5 hrs p. m.

n

Soir : 7 à g p.Mj
Casier Postal T«. «t
A- M. 8ORMANY, M. D.

N. B.
Médecin-Chirurgien

St-Hilnire,N.B. EDMUND8TON,і nous a 
vous ■A.U Public

Une Exposition d’Animaux,
Produits Agricoles, Manufac
tures Domestiques, etc. aura CUltit ЖГЄ MdUÎ G©, 
lieu à la Salle des Forestiers Ide l’Ontario, i-anufacturier de 
le 30 Septembre 1916 à 10 ?*ГЙ*" e” acier, P°ur couverture*

y • de bâtisses et de Tôle pour finir 
heures a. m. l’extérieur et l’intérieur des mai

sons.
J’acheté aussi la laine que je 

paierai 42 et* la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

J’informe le ( Mie que je repré
sente la maison I

-

sauce"
Et puis, si vous dites vrai, s’il faqtwoter contre un gou

vernement provincial parce que, dans une antre sphère, un 
gouvernement fédéral de même nom ne nous a pas rendu 
justice, vous plaides mal votre rause. Les libéraux d’Ottawa 
nous ont fait assez de griefs pendant leur séjour au pouvoir 
JWUf qne nous ne soyons jamais tenté» de voter libéral. Dé
sires vous réellement qu’on vous rappelle des faits, M. le di
recteur. Nous en connaissons à foison. Le régime libéral jus
qu’à igti ti’a été fait que de cela. Nommes nous donc les jn- 
geô, W«eeatetite~s*c.-,-ete^»qtie .*y*ff** dflbnés 4es Ш 
taux pendant leurs 13 années de (régne. Nous avons eu le sé
nateur- Comeau à la Nouvelle Ecosse. Après lui se termine 
la liste qui venait de s’ouvrir par son neiti.La nomination des 
Carleton, des MacLatcliey, des Costigan valait bien la nomi
nation d’un Chandler, n’est pas ?...........Montrez nous donc,
s’il vous plait, les protestations de vos maîtres et de vos amis. 
Le manque de sincérité, cher ami, je crois

f mmnone
1

A VENDRE
JO S. J. MAR TI T, 

St-Jaques, Ж B.A Eagle Lake, Me, une maison 
écurie et boulangerie sur la même 
vue, près du Couvent, de l’hôpital 
<-t de l’église. Très bonnes condi 
lions.

S’adresser à
«eenrsAtrarat:

Wallagrass Me.

18-16

**w viciobia lem
Rue Victoria

—

Ijcb i sitboli- 
qiies en C hine

Vers le Mar mge**. t

40 I m. pi Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre.

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

Mme IV. F. BOURGOIN, • * 
Làn/undstov, A B.

BUT DU MARIAGE

fants l’heure de répondre à leur vo
cation, ne leur cachez pas les réali
tés de l’existence. Dites-leur les de
voirs qu’ils acceptent et les respon
sabilités qu’ils courent. Mais aussi, 
apprenez-lenr à compter sur Dieu, 
qui en élevant le mariage à la di 
gnite de sacrement, perfectionne et 
sanctifie l’amour des époux,ce 
timentà la fois doux et fort qui est 
la raison d’être et le soutien de la 
vie conjugale. Alors, l’amour s’épa
nouira en confiance, eette confiance, 
qui est le suprême don du cœur, le 
dernier mot de l’union, et qui fera 
so réaliser les espérances saintes : 
plus nombreux seront les fidèles 
sur la terre, et plus complet sera le 
nombre des élus.

1“Le mariage, dit saint François 
de Sales, est l’union de deux être- 
pour leur perfectionnement 
inonde et leur plus grande gloire 
en l’autre. Pépinière du Christia
nisme, il remplit la terre de fidèle», 
et complète au Ciel le nornbr. des 
élus.

Eu Chine,d’après le"Bulletin ( !a- 
tholique de Pékin,” les catholiques 
étaient à la fin de l’an dernier 
1,729,223 contre 1,638.224 en 1914 
La mission de Pékin fournit à elle 
geule près d’un tiers de l’augmen
tation. La Chine, formant 50 vica 
riats apostoliques, comtait, à la mê
me date, 49 évêques. Elle est évan- ШгЮ chréti<‘nnes. donnez à co
alisée par douze congrégations. ! et à vos filles “tte conception 

Le, prêtres européens, au nom- П°ЬІЄ d° marie8e’d”
bre de 1.462 en 1914, ne sont plus J , ІЄ"Г CœUr ,nf “ rePose 
que 1.430 én 1915 à cause de 1. ^г пЧ ’7'Г f ‘Г°Ш'

U .-~b„ XiLaSÆiir”

Les élèves étaient dans les petits ma,,e8e P" “ne
Et puis nous parlons de la prohibition et nous disons mÏttTntol^lînom”Cde *' ,e,,ir™^tefpr^dsltd^^’ 

que nous avons à l’hèure actuelle nne loi de prohibition, et 887 tondis que, dans les grands sé- ‘ir°nt lea «wnséquencex Demain est 
qu il faut s’arranger de façon à ne pas laisser l’œuvre de la minairos, ils étaient, respectivement f"‘Jh.cr.td .ujourd’hui ; t pour 
tempérance perdre le terrain gagné en laissant les partisans de 241 et de 575. '®us remlre d,gnes d’accomplir
de la buvette donner de dures leçons à ceux qui ont fait cet- D„n» 1. mission de Pékin, le Pè- £н^Ге.ІЯпїї'іЛ P 

te loi et parle fait même avertir les autres d’être prudents re Plancl.et et ses compagnons ,o„t ne ькам рач en ce moment le°”
• et de les ménager. L Acadien nous répond que l’opposition baPt,ad- dePuis ““ 34 293 «h*, price prendre l# lece du devoir „

a aussi dans son programme une loi de prohibition et qu’elle ‘чя Insistez près de vos «I», plu, en
l’a eu -avant le gouvernement. Autrement dit, cher confrère, Uans cet immense pays de mis, core que près de vos filles, car ils 
vous nous demandez de quitter la proie pour l’ombre. -C'est ,ion’ on “"“P^'1 7-80H dgl'sea et soi* plus expoaésA entendre rabais- 
dangereux, très dangereux et la logique du vieux Lafontai- ehaP*Jlel* ,n 19,4 et#>618 en Mlfi «erl’idaal du mariage. Le père in-

Malheureusement, surtout depuis terviendra donc, pour tenir le mê 
que l’affreuse guerre européenne 
est commencée, depuis que des mis- 
sonnai res français ont dû, d'après, 
la loi inique des curés suc-au-dos 
et equs peine d'être traités de dé
serteurs, retourner dans leur paya 
lencer des balles aux Allemands, 
les ressources sont des plus faibles 
et les missionnaires sont trop pen 
nombreux.

;
J

que vous avez
.....) beaucoup plus de chance de le trouver dans vos rangs.

Pour nous dans notre manque de logique, nous disons 
ceci Le gouvernement actuellement au pouvoir à Ottawa 
nous fait une injustice criante, allons nous faire ce que nous 
avons coutume de faire, c'est à dire protester un peu puis si 
nous sommes conservateurs supporter ce gouvernement de 

/ toutes nos forces quand viendront les élections. Et nous di- 
I sons à nos amis, si vous voulez être. respectés

par vous respecter vous-mêmes. Votons contre le gouverne
ment Borden qui nous fait l’injustice, montrons lui que 
voulons être respectés.

tDr W. J. Daigle
DEHTISTt

sétablra definitive-meat à
MÀDAWASKA

chez Regis Daigle depuis le 6 juin

8ЄІІ-

roone 34

Pio H. LAPORTE
Médecin-( liiruigieii

commencez Edmundston. n. a-:-se ré-

J. A. GUY, M. D.
Médecin-Chirurgien

» nous

EDMUNDerON, n. a
En fqee de cette noble conception 

du mariage et de la dignité où il é- 
lève les époux, on ose à peine évo
quer les préoccupations lamentables 
des mères imprudentes et vaniteu- Edmi'ND8tON, 
ses, en quête pour leurs filles d'un Л mm pHiUDeB1 . 
mari riche—de position brillante— " ''"*,*"‘^11®
de relations tapageuses. Le reste î.. avocat, not vire puhlic

santé, vertu, honneur intègre... Bureau: Il rand Falls
Vieille monnaie, autrefois en usage, St-Léonard, tous les jeudis de cba 
hors de cours aujourd'hui ! Vrai- que semaine,
ment vous moquez vous ? ma fille Anderson Siding, le 15 de chaqre 
accepterait on gueux pour époux ! шоів-
Fi ! cela sent son vient, régime !

Il avait du bon, ie vjeox régime I 
S'inspirant dn sens chréti », il allait

Téléphone, 18

J. A. RATTE 
Médecin-Vétérinaire

N B

A'

Sîi
ne vaut encore la vôtre. y

Et puis, confrère, cessez vos soticis. І1 n’y aura pas de 
lutte dans les bureaux*d«‘védarteW ’Aw Madawaska pour 
plusieurs raisonsidont la pirlhcipale est que Le Madawaska 
n’a pas de rédacteur, mais qu’il est rédigé en collaboration, 
et que toute contribution de genre modéré y est reçue avec 
plaisir. Nous l’avons déjà dit bien des fois au public et le ré- 

t dacteui- de 1 Acadien le sait bien. Mais lui qui est sincère, il 
trouve celh commode de jeter le blâme toujours sur le même 

Ш homme. ■хлЛіГв-

me language la mère ; il dénoncera 
A son fils comme cause d’avilisemeut 
et dégradation, la morale relâchée 
et malsaine que l'on professe de 
noe jours a l’égard de, la jeunesse. 
Il exaltera le respect de soi-même, 
en fortifiant en toutes occasions 
l’idée chrétienne que le jeune hom
me doit se faire de la vie, de sa di
gnité de son but II fera de ces prin
cipes le soutien de la moralité de 
son fila, en vue des devoirs austères 
qu'il aura à /emplir au foy»r conju- 
gal :
Heureux qui peut passer sans s'in

terrompre un jour,
De IVunoor de sa mère à l'amitié 

sereine,

fc."-v

■

iâ
j droit au bat, qui n'est pas union 

de deux vanités ou de deux cofires- 
forte, mais I'anion de deux âmes 
dans l’amour, pour la Vie, union 
qui assure le perfectionnement des 
époux et engendre des élns pour le 
Ciel.

іітшіЩШ1>-

.
* >: жLa Semaine Religieuse,A quàud une deuxième leçon de logique ?

. d’Balances.
de Montréal. Le petit Charles avait été bien 

élevé : on lui avait appris qa’il ne 
devait jamais rester

' . J

1 - assis quand 
les dames étaient debout. .etc.

Un jour dans un omnibus bondé, 
Il était assis sur les genoux de son 
père, quand une jeune fille entra. 
Le petit garçon se leva d’un bond 
<*. saluant poliment, dit :

—S'il vous plaît. Mademoiselle 
yoelex-vous praprire ma place ? |

.Abonnez-vous
an “Madawasfca”

Exemple de eholx.
Maitre d'école. — Il y a des cho- 

ses très importantes qui exieteet 
aujourd'hui et que l’un ne connais» K(j„ ...sait pus il y a cent ans Cite, .,’en ^JuT “°

quelques exemples ?
L’élève. — Vous et mra, m'aieu ï

1 m і.

Il
■у4Шь • es

Quand sera venue pour vos en-
i:#

■■
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My Business
If a follow loves a girl, 

nés» ;
If a girl love* a fellow, 

That*» her business ;
If they both love each other 

That’s their business 
But—-if they mirry,

They need life insurance— 
And that’s my business.

That’s his bti-i

;

A. P. LABBIE,

Um Mutual life ІікігапсеЛ
Résidence : St. Leonard, N ,B* 
Agency : Van Buren, Maiae.
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